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Pour sonner encore aujourd’hui, les cloches de l’église Jésus-Ouvrier ont dû s’adonner à une 
vaste partie de cache-cache. Les affres de la guerre auraient pu avoir raison d’elles. C’était 
sans compter sur leurs anges gardiens, qui ont permis de les préserver 
 
La petite histoire laisse entendre qu’à Pâques, les cloches s’en vont. Celles de l’église Jésus-
Ouvrier de Talange restent quant à elle bien là. Mais derrière les quatre cloches, existe une 
belle histoire, peu connue des habitants.  
 
L’épisode est assez surprenant. Il s’est déroulé durant la guerre 39-45. À l’époque, les fidèles, 
avec le prêtre, étaient bien décidés à ne plus se laisser faire et ont réussi à sauver les cloches 
de leur église au nez et à la barbe de l’occupant ! 
 
Deux cloches prises par les Prussiens 
 
Vers 1865, elles étaient trois. Elles rythmaient la vie des habitants joyeusement ou tristement 
comme ce jour de 1914 où le tocsin avait sonné, annonçant la guerre meurtrière.  
 
Celle-ci avait vu l’enlèvement de deux cloches par les Prussiens qui les avaient fait fondre. 
Une seule était restée, la plus grosse.  
 
En 1922, après la guerre, deux nouvelles l’avaient rejointe. Mais, mal fondues, elles sonnaient 
si faux que le prêtre s’en était débarrassé.  
 
C’est ainsi que le 18 juillet 1939, trois petites nouvelles sont arrivées. Mais quelques mois 
plus tard, ce fut à nouveau la guerre. C’était un samedi du mois de septembre 1939…  
 
Se souvenant de la triste histoire des premières, l’abbé Thomas eut peur pour elles. Avec 
l’aide d’une vingtaine de fidèles, il creusa quatre grandes fosses sur la place de l’église. C’est 
ainsi qu’elles furent à l’abri de la convoitise des troupes allemandes.  
 
Bien des Talangeois connaissaient la cachette mais personne ne la dénonça. Au contraire, les 
habitants veillaient et recouvraient la cachette d’une couche de terre quand le gel provoquait 
des affaissements.  
 
En 1944, les Allemands, sur la défensive, creusèrent des abris à peu près partout sur la place 
de l’église... sauf, miracle, là où étaient enterrées les cloches ! 
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